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Résultats Les 4 bocards et laveries du Stockwerk
généraux sur
la prepara- d'Altenberg_ occupent .119 ouvriers ; savoir :

tion mécani-
que. I rnaîtrd laveur en chef qui a la surveillance gé-

néral, et qui rend les comptes
14;. maîtres laveurs attachés aux diverses laveries;
2egarçons de bocards et laveries;
74gamins pour le "Lavage snr.' les tables ;

6 churentierS" Char gés dei constructions et ré-
parations.

119,
Ces quatorze bocards et laveries préparent an-

nuellement-350--sehdefiihren-de-minerai. Pans le
trimestred'avril 182Î sà!n y a tillé

,

ont donné
1676 quintau.xLet dahi çl'étarn non grillé, qui

se sont_réduits-,-- apr4 le grillage; à 556 quintaux
de bon schlich prêt jà fondre.

Lès-ft-aïs- pendant!, cette époque ont d'ailleurs
été 'eux-c:

7/eus: rit-grds--ijliards polir le transport de 83
. schoefuhren de la mine

aux boçards.
pour-frais-de prépara-

tion aux 14 bocards.1344 e- rr »

2°91 écus 2 gros
Il suit delà qu' e, dans le trimestre d'avril 182i:

Un schoc fuhren ou 66 voitures de minerai ont
rendu-5-quintauI et demi de bon schlich; que les

frai i' de transport par schoc ont:été de 9 écus en-
; enfin que les frais de préparation pour la

même4-4-antité se sont montésà 13 écus.

(ra suite à la prthatne-livraison.)

EXPÉRIENCES
Faites sur les trompes (machines souf-

_fiantes ) des forges de rie -Dessos
( Ariége);

Par MM. THIBAUD, ingénieur au corps royal des mineS,
et TARDY, fiel:douant d'artillerie.

LES expériences que nous avons faites Sur les
périences.

Butdes ex-

&ompes, ont d'abord eu pour but de faire con-
naître le :rapport entre l'elfe t produit (r) et l'effet
dépensé (2) dans ces machines, suivant les divers
cas (5). Nous avons reconnu ensuite qu'elles pou-
vaient nous conduire à déterminer les dimen
sions les plus essentielles de :ces machines.

Ayant d'expliquer les expériences, examinons.. Disposition
quelles sont les différentes parties d'une trompe.-dPelaItVropge

Une trompe se compose d'un bassin supérieur', 2,3.
(c'est la péchère ); d'un ou plusieurs tuyaux ver-
ticaux (ce sont les arbres); d'un vase fermé ( c'est
le réservoir d'air );. d'un tuyau vertical montant
( c'est l'homme ou la sentinelle ), prolongé par
un petit tuyau horizontal( c'est le hurle ), qui est
lui-même prolongé par un conduit en peau de
mouton ( c est le bourec), qui est enfin terminé
par une buse en fer ( c'est le canon du bourec).

(i) L'effet produit est égal à la masse d'air lancée, mul-
tipliée par la hauteur due à sa chue.

L'effet dépensé est égal à la masse d'eau dépensée,
multipliée par là hauteur de sa chute.

Le rapport entre l'effet produit et l'effet dépérie
serait égal à , si la trompe était une machine parfaite.
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Les arbres qui conduisent l'eau de la péchère
au réservoir d'air, sont étranglés à leurs ouver-
tures dans la péchère, par deux planches ( cet
étranglement s'appelle l'étranguillon ).

La première moitié de l'arbre est percée de plu-
sieurs trous, ordinairement cinq ( ce sont les as-
pirateurs par où entre l'air). L'eau en sortant des
arbres tombe sur une. planche qui est dans le ré-
servoir d'air ( c'est le tablier ). Au réservoir d'air
il y a une ouverture de sortie de l'eau.

Jeu de la L'eau en passant de la péchère par les étran-
trompe. ouillons augmente de vitesse pendant sa chute

dans l'arbre, diminue de section horizontale,
laisse un vide; l'air y entre par les aspirateurs,
est entraîné par Ueau qui se divise dans sa chute,
et il tombe. avec elle sur le tablier. L'eau divisée.
se répand en pluie dans le réservoir d'air, et
s'échappe par l'ouverture de sortie, qui est au bas.'
L'air occupe la partie supérieure du réservoir et
s'échappe par l'homme, le hurle, le bourec et en-

- fin. par le canorrdu bourec.
InstrtinienS Les instrumenslqui ont servi à nos expériences

pour les ex- sont le pèse-vent, et le tube. en verre.
périences.
Dispositions Le pèse-vent se compose d'un tube en verre
dupèse-vent. recourbé en deux endroits, et donnant trois bran-
fig. 4- ches verticales. La première communique au ré-

servoir d'air ; les deux autres sont en partie rem-
plies de mercure; la troisième communique avec
l'air extérieur.

Usage du La surface du mercure se trouvant pressée dans,
pèse-vent. la 'deuxième branche par l'air de la trompe , et

dans la troisième par l'air extérieur, la différente
de niveau entre ces deux surfaces indique -la dif-
férence de pression de ces deux airs. Si on mul-
tiplie cette différence de niveau par le rapport
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de la densité du mercure à celle de l'air dé. la
trompe, on aura la hauteur à laquelle est chie la
vitesse de l'air de la trompé se dégageant dans
l'air extérieur.

Le tube qui a servi à nos expériences se.Wirie
posait de deux parties

La première en peau, maintenue par Un res-
sort à boudin, était flexible, et communiquait
avec l'eau du réservoir d'air ; la deuxième en verre
permettait de -voir jusqu'où montait l'eau dans
le tube.

L'eau s'élevait dans le tube en verre par deux Usage du
tubeenverre.raisons : par la pression de l'eau , et par celle dè,

l'air qui était dans le réservoir d'air. Ces deuX'
pressions étaient la cause de la vitesse de l'eau à
l'ouverture de sortie, et c'est à la hauteur d'eau
dans ce tube, au-dessus de l'ouverture de sortie,
qu'était due la vitesse de l'eau sortant du réser-
voir.

Comment ont été faites les expériences

Les expériences des' tableaux B et F ont été ExPlicatic'h
faites en mesurant, d'un côté, la différence de ni, des tableaux.

veau entre les deux surfaces du mercure dans lé
pèse-vent colonne i) ; et, de l'autre; la* hati.
teur d'eau dans le tubé en verre, au-dessus du
plan pris pour zéro (colonne 2). ( On a toujours
pris pour zéro le plan supérieur du réservoir
d'air, ce qui a donné généralement des quantitéi
négatives, parce que l'eau ne s'élevait pas jusqu'à'
la hauteur de ce plan ). Les colonnes 5 et '4' se'
déduisent de la colonne 2 et de la position-dé
l'ouverture de sortie de l'eau par rapport au plan
pris pour zéro. Les colonnes 5, 6, 7 et 8 se dédui-
sent des formules et des données précédentes.

Disposition
du tube en

verre.



eEx.P.,4uErTeEs' Les _expériences des tableaux C e D ont été
ites: _ç.ouime celles des .tahleaux B .et ' ; mais la

hauteur d'eau dans la pécbère ayant varié, on
l'a notée à chaque expérience (colonne 5), et on
en a conclu la chute totale, qui est comptée de-
puis le niveau de l'eau dans la péchère, jusqu'au
tablier (colonne 6). On en a aussi déduit la hau-
teur d'eau au-dessus des étranguillons (colon. 7).
' Les expériences des tableaux A et E ont été
faites en mes.u,rant, d'un côté, la différence de

. .

niveau des surfaces du mercure dans le pèse-vent
(colonne 1); et, de l'autre, la hauteur de l'eau clans
la péchè're ( colonne 5). Ces deux observations
se ,faisaient ab même instant, et se répétaient
de go en 20 secondes. La colonne 2 donne
les moyennes entre deux valeurs successives
de ,la colonne 1. La colonne 4 donne de même
les Moyennes entre les valeurs successives de la
colonne 3. 'Ce sont les valeurs de la colonne 2
qu'on a prises pour différence de niveau entre
les surfaces du mercure, dans la formule ; on a
de même pris les valeurs de la colonne 4 pour
hauteur d'eau correspondante dans la péchère.
ta ,çpl,onjle 5 donne les différences entre les va-
leurs successives de la colonne 3. Les colonnes

Îiet.7
se déduisent de la colonne 4, et les colonnes

,., ,9,.,19 'eÉ'it ,d;es formules.
Explication Pour déduire (le nos ..données l'effet dépense,
des formules c'est-à-dire la masse d'eau dépensée en une se-

conde, Multipliée par la hauteur de sa chute (1),
nous nous somm es servis de laformule suivante(2),

(1) On prend pour unité d'effet dépensé le mètre cube
d'eau tombant d'un mètre de hauteur.
- (2) 1 = la largeur de l'orifice de sortie de l'eau du réser-

voir d'air,
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pour les tableaux B, C,D et :F:

0;194 ( K )
Pour déduire de nos données l'effet dépend

dans les tableaux A: et E, nous nous sommes servis
de la formule suivante (j):: -

S. h
71

Polir déduire de nos données l'effet produit
dans tous les tableaux, nous nous sommes servis
de la formule suivante (2) :

S 30466 . o,c716

°s76
d d. 13,59.

Hauteur d'ea.0 dans le tube en verre au-dessus du
bas de l'orifice de sortie de l'eau du réservoir d'air.

Hauteur d'eau dans le tube en verre au-dessus .du

haut de l'orifice de sortie de l'eau du réservoir d'air.
g= 9m.,8o9:_-_-le double de l'espace que parcourt un corps

dans la première seconde de sa chute dans le vide.
Chute totale de l'eau ( elle est comptée depuis le

niveau de l'eau dans la péchère jusqu'au tablier).
0,70 Coefficient dû à. la contraction.de laveine fluide

de l'eau passant par l'orifice de sortie.
S Section horizontale de l'intérieur de la péchère.
Abaissement de l'eau dans la péchère, d'une obser-

vation à l'autre.
n Nombre de secondes éconléés-d'une-observation à

l'autre.
Chute totale de l'eau comptée jusqu'au tablier.

(2) On a supposé le baromètre à om.,76 pendant toutes les

expériences, et le thermomètre à o°.
S Section du canon du bourec.

r.,8o9:-.1....1e double de l'espace que ,parpertuuore
dans la première seconde de sa chute dans -le vide.

10466= Densité du .mercur-6,-collo -de-llair, -à om..,:_du

baromètre, étant 1.
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En comparant les diverses expériences, nouseRXépséttrliteantcdeess.

avons remarqué que le rapport entre l'effet pro-duit et l'effet dépensé augmentait avec la chutetotale de l'eau, toutes choses égales d'ailleurs.Nous avons de même remarqué qu'il augmentait

d Degrés du pèse-vent, ou différence de niveau entreles deux surfaces du mercure dans l'instrument , expriméeen mètre.
d' = Densité de l'air de la trompe, celle de l'eauétant I.0,76 d = Pression de l'air de la trompe, ou colonnede mercure qui lui ferait équilibre.
10466 .0,76

densité du mercure, celle de Pair de la0,76 ±d

trompe étant 113,59 .

en une seconde multipliée par la hauteur à laquelle estdue sa vitesseeffet produit .= e.
Nota. Vic-Dessos étant à environ 700 mètres au-dessus de la mer,la hauteur moyenne du baromètre y est 0,70 mètre.Le thermomètre,

à l'époque des expériences, indiquait 18 degrés, en sorte que la for-mule précédente se change en celle-ci

Io 66 . 0 70 ( T 4-0 8004.1 )e =S vl2g ' j,a9o,70 ci

SUA LES TROMPES. 601
avec la section du canon dii bourec, et avec le
degré du pèse-vent, et qu'il diminuait avec la
hauteur d'eau au-dessus des étranguillons. Il ne
sa gissait plus que de déterminer la plus ou moins
grande influence de chacune de ces quantités sur
le rapport entre l'effet produit et l'effet dépensé:
c'est ce que nous avons fait en déterminant les
exposans de la formule,(1),

y uCS h d H (H--- 14 d)
de manière à satisfaire aux résultats de nos ex-
périences , ou du moins à avoir, de toutes les
équations de cette forme, celle qui approche le
plus d'être satisfaite par les résultats de, nos ex-
périences.

Le facteur H 14 d a été mis, dans cette'
équation, afin d'écrire que R est nul, lorsque
14 cl H (a); c'est-à-dire lorsque la pression de
l'air de la trompe est égale à la pression de la co-
lonne d'eau qui tombe par les arbres ( c'est une
limite que cl ne peut atteindre. )

Pour déterminer les exposans de la formuleDétermina-
ci-dessus , au heu de prendre cinq expériences tpi dsesdeelza-

pour en déduire les cinq inconnues x, r, z, u et C, tbrmule.

(1) C Coefficient constant à déterminer.
S Section du canon du bourec.
/z Hauteur d'eau au-dessus des étranguillons.
d Degrés du pèse-vent à mercure divisé en mètre.
H Chute totale de Peau, comptée jusqu'au tablier.
R = Effet produit divisé par effet dépensé.
x , y, z, Exposans à déterminer pour que l'équation

satisfasse à toutes les expériences.
(2.) 14 est pris ici pour la densité -du mercure; en ne

prenant que deux chiffres, on l'a prise trop grande, mais
ce n'eSt pas une faute, puisque la pression de Pair de la
trompe ne peut égaler celle de la colonne d'eau.

10466 . 0,76

à laquelle est due la"vitesse

bourecr_-_-d 13,59 .

0,76

l'air sortant

d d hauteur

par le canon du

s 1/2 o4.66 . o 76
volume d'air lancé en uneb d0,76 d -.

seconde.

S

seconde.

s

2
b

I°466 0,76 d' -,_-masse d'air lancée en une

1,59.d masse a air lancée

0,7e d d

2 4, 10466 . o,76 d
0,76 + d



Analyse de
la formule.

Détermi-
nation de C.

602 ExriauEricEs
nous n'en avons pris que deux, dans lesquelles
tous les facteurs, excepté un,étaient les mêmes; ce
qui nous a donné deux équations de la forme ci-
dessus , -au moyen desquelles on a éliminé la
constante et les facteurs, qui étaient les mêmes,
et ensuite déterminé l'exposant du facteur res-
tant. Nous avons ainsi obtenu 8 à 10 valeurs du
même exposant, dont nous avons pris la moyenne.
C'est ainsi que nous sommes parvenus à l'équation
suivante
C S (FI cl) =CSh °,4 cl '(1.1 14

h o'4

Cette formule- nous indique que le degré du
pèse-vent est la chose qui influe le plus sur le
rapport R. Ce rapport est proportionnel à la
puissance 1,2 de cl. Vient ensuite S, qui entre
dans la formule comme facteur à la première
puissance ; puis H et enfin» h qui y entre à la puis-
sance o,4.

Nous avons ensuite déterminé pour plusieurs
expériences -de. la trompe de Guille ( thbleaux A
et B) les valeurs de C. Elles ont varié entre .647
et 548. La moyenne a été de 602, avec des ano-
malies de au plus en dessus et en dessous (1).

Pour la Vexanelle tableau C , les valeurs de

faut excepter les expériences faites avec l'ouver-
ture entière du burle pris pour canon du bouree. Le -pèse-
vent ayant été placé sur l'homme, dont la sectionde.Pou-
verture n'est guère plus grande que celle du burle, ne pou-
vait indiquer qu'une partie de la pression de l'air de :la
trompe. 11 n'en était pas de même pour les expériences
faites avec une ouverture du canon du bourec beaucoup plus
petite que celle de l'homme, parce que l'air passait -alors
lentement dans l'h.omme qui faisait ainsi réservoir

SUR -LES, TROMPES. 6o3

-C ont varié entre 552 et 712 , la moyenne a été
de 65o avec des anomalies de au plus en dessus
ou en dessous.

Pour Lapratd ( tableau D), les valeurs de C ont
-varié entre 428 et 5i3, la moyenne a été de 475,
avec des anomalies de ,17,- au plus en dessus ou
en dessous.

Pour la trompe de la forge Neuve ( tableau F
les valeurs de C ont varié de 64r à 599, la
moyenne est de 620.

La valeur de C n'est donc pas constante pour
les différentes trompes ; elle varie même pour
une même trompe : car la trompe de Guille ayant
été étoupée pour boucher les pertes de vent,
avant les expériences du tableau E, eu a beau-
coup été ameliorée , et la valeur de C a été de
ir6o ( 2e. série de la partie, expériences faites
avec le même étranguillon que celles des tableaux
A et B).

Les plus grandes valeurs de C indiquent les
machines les mieux exécutées, celles sur-tout qui

- perdent le moins de vent. Les rapports entre ces
valeurs donnent même les rapports entre les
bontés de ces machines.

Après avoir déterminé la formule ci-dessus Dimenstous

il ne nous restait plus qu'a savoir entre quelles c17 étran-
gla ions.

limites on pouvait faire varier les dimensions de
l'étranguillon par rapport à celles de l'arbre, et
la somme des ouvertures des soupiraux par rap-
port à celle du canon du bourecie tableau E nous
indique que la section de l'ouverture de l'étran-
guillon peut varier de *1. à + de celle de l'arbre,
sans différence notable dans les résultats ( i. et
2e. partie des expériences). Le tableau E, ire. par-
tie, i série, nous indique que la somme des ou-

' Nertures des soupiraux étant les 3o,9 de telle du



Des limites
entre

lesquelles on
- den se servir

de notre
équation.
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canon du bourec, les résultats n'ont pas variésen-
siblement , en l'augmentant de plus .de moitié,
jusqu'à être les 70,4 de celle du canon du bourec.
Le tableau E, ire. partie , 2'. série, nous indique
également que la somme des sections des ouver-
tures des soupiraux 'étant de 2,41 de celles du ca-
non du bourec, les résultats n'ont pas varié sen-
siblement en la diminuant jusqu'à n'être plus que
les 1,o6 de celle du canon du bourec. Il en résulte
donc que ce rapport peut varier de 70 à r. Cepen-
dant lorsqu'il était i , on n'a fait monter le pèse-
vent qu'a om,0034'; et le résultat eût pu varier si
on l'eût fait monter plus haut.

Terme moyen : la somme des ouvertures des
soupiraux est 49 fois plus grande que l'ouverture
du canon du bourec.

La position des soupiraux paraît aussi pou-
voir beaucoup- varier, puisqu'on a obtenu les
mêmes résultats, en bouchant les plus hauts ou
les plus bas. Ils sont placés généralement depuis
le milieu jusqu'au haut de l'arbre.

Quant aux dimensions de l'arbre, nous n'avons
pu les faire varier, et nous croyons pouvoir les
supposer aussi bien déterminées que celles des
autres parties de la machine. La section de l'ou-
verture de ces arbres est, pour toutes les trompes
que nous avons vues, de 011122 sur 0m,22

L'équation que nous avons trouvée doit être
entièrement admise pour les constructeurs de
trompes, d'autant plus qu'elle n'apporte pas de
changemens importans aux trompes que nous
avons mises en expériences.Nous ferons donc con-
naître entre quelles limites nous avons fait varier
les quantités S, h , d, H, dans la détermination de
notre équation ; car c'est sur-tout en ne sortant
pas de ces Ii mites quer on sera plus assuré de ne pas
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avoir des résultats en anomalie avec notre équa-
tion. Les valeurs de S ont varié, dans les expé-
riences qui nous ont servi à déterminer notre

.,000 151 et om-coo2299équation, entre oui'
celles de h entre 2m,00 -et oin,4o,
celles de d entre oi",o900 et oi",00 4,
celles dell entre 7m,41 et I o.

Les plus grandes anomalies sont, .comme on
l'a déjà vu, de -ILe en dessus ou en dessous, excepté
pour la Vexanelle, où elles sont de -6'.

"Ifous avons mis à la suite de nos expériences Expériences
sur les nia-

sur les trompes celles sur les machines souf- chines souf-
flantes à pistons , afin qu'on puisse comparer ces ''antes.'
différentes machines par rapport à leurs effets
produits. Dans ces expériences sur les machines
soufflantes, il manque une chose essentielle,
c'est la division de l'effet dépensé en deux parties,
savoir : l'une, transmise par la roue, et employée
à faire mouvoir la machine ; l'autre, consommée
Par l'es bouillormemens de l'eau et les frottemens
de la roue hydraulique. Nous présumons, d'après
d'autres expériences que nous avons faites, que
la roue ne transmettait qu'un tiers de l'effet.dé-
pensé, dans. les quatre dernières expé,riences (1).

On trouvera ( tableau G ) les expériences sur Eki>ériences
le degré d'humidité de l'air des trompes. . MygrOmétri-

- ques.
Les assemblages des trompes .de l'Ariége sont Dispositio,

parfaitement bien entendus ; mais leur disposi- idonner a"
tion n'est pas la plus avantageuse pour produire umnPes.
leur effet avec la moindre dépense d'eau .possible.
Il faudrait, comme dans les Alpes, faire le réser-
voir d'air sans fond et plongeant dans l'eau, de

(i) La, roue de la machine de Castes est à auget, et re-
çoit l'eau liar le haut, son diamètre es de 3,25 mètres.
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manière à pouvoir mettre le tablier au niveau,
et même au-dessous du niveau du canal de fuite,
et à ne plus être obligé de donner à l'eau sortant
du réServoir rine-vitesse qui est tout-à-fait perdue
pour l'effet utile. On éviterait aussi la détermi-
nation des dimensions de l'ouverture de sortie,
qui embarrasse toujours beaucoup les chefs de
forge. Cette ouverture de sortie est déterminée
de la manière suivante :

Détermin Elle est assez grande pour que l'eau ne s'élève
tion de l'on- pas trop dans le réservoir d'air, et ne passe parTenure de

sortie de l'homme etle bourec; et elle est assez petite pour
l'eau. quel:eau s'élève assez dans le réservoir d'air, et ne

laisse pas échapper l'air par l'ouverture de sortie
de l'eau. C'est par tâtonnemens qu'on a l'habi-
tude d'en déterminer les dimensions ; mais ne
pouvant pas être les mêmes pour tous les degrés
du pèse-vent , les limites ne sont assez rappro-
chées, et la détermination en est difficile. La plus'
petite est la meilleure.

Comment Si nous avions aujourd'hui à établir la trompenous établi-
rions la de Gante, nous prendrions d'abord&-_--om,4o, qui'
trompe est la plus petite valeur de h que noirs ayons em-

d'après nos ployée dans nos expériences. Nous emploierions
expériences, un réservoir d'air sans fond plongeant dans l'eauet quel avan-
tage il en ré.- et nous mettrions le tablier à o11,32 au-dessous
sulterait. du niveau de l'eau de fuite. Ce tablier seraitau-

dessus del'eau dans le réservoir d'air, pu fscpie
pèse-vent à eau indique toujours plus de 0rn,32
dans le travail de la forge à la catalane. Nôtre va-
leur de IT serait alors de 811,84 , au lieu de 7/r,41'
qu'elle est maintenant. Pour le travail, nous adop-
terions le plus grand canon du bourec que nous
ayon3...vu employer aux forges qui donnaient
des 'produits avantageux, savoir : S=. on-,000g.
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Voyons maintenant, d'après notre formule,
600 . S . /z -4 d" ( H 14 d ) R,

de combien nous diminuerions la dépense d'eau
pour cette trompe.

Pouf est la plus grande valeur
. ,0722, qui

de--d- dans le travail-, on aurait

E
-e o'26o , au lieu de 0,110, que l'on a

pour la trOmpe telle qu'elle est en usage ce qui
réduirait la dépense d'eau à

- à o'.354 de ce qu'elle est.

Pour cl o,o271, qui est la plus petite 'valeur

de on aurait R =_-_'-e=o,o868, au lieu de o,o37

que l'on a aujourd'hui; ce qui réduirait la dé-.

penSe à o,364 de ce qu'elle est. La dépense ne
,serait plus que le tiers environ de ce qu'elle est.

Maintenant qu'on peut déduire la dépense Détermi-

d'eau de l'effet dépensé ,nri déterminera le nom- nZiti;1?Iel ((t.
bre d'arbres que doit avoir la trompe. On pren- bres

dra pour dimensions des ouvertures des arbres
celles en usage à Vic-Dessos , savoir : 0m,22 sur
0'1,22. On supposera que les ouvertures des étran-
guilloris sont moitié de Celles des arbres, et sont
à on',4o au-dessous du niveau de l'eau, et enfin
que le coefficient dû à la contraction de la veine
fluide passant par les étranguillons est 0ni,70
( comme le confirment les expériences du tableau
B, comparées à celles du tableau A, qui donnent
les mêmes résultats ), et on trouvera combien il
faut de ces étranguillons pour faire la plus grande
dépense nécessaire.

1[1'
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6o8 TABLEAU

Expériences sur la trompe de Guille, à k-ic-

Bon /I s Hauteur d'eau
du pese-vent. dans la péchère.

A
cita qu e

observa-
tioa.

0,0699

0,0598

0,0429

o,o3o5

0,0203

0,0654

°,0541

0,0395

0,0259

0,0158

0,0598

o,o5 t 8

0,038

0,0271

0,0.47

0,0474

0,0406

0,0305

0,0226

0,0169

Dimensions Cie la péchère : 2111,28 sur 2m,72. Section horizontale r.
Hauteur du zéro d'où l'on a compté les hauteurs d'eau dans la péchère
Hauteur du fond de la péchère au-dessus des étranguillons. . . . .

Hauteur des étranguillons au-dessus du tablier (jusqu'où l'on a compté
Temps écoulé d'une observation à Pautre égale 20 secondes.

2. 3.
4.

5. 6.

Moyenne
mnre
deux

observa-
tions.

d.

0,0649

0,0507

0,0378

0,0254

0,0598

0,0468

0,0327

0,0209

0,0558

0,0451

0,0327

0,0209

0,04io

0,0355

0,0265

0,0197

An.
dessous
du zéro

à chaq.
observa-

ni-

0,68

1,07

1,42

1,74

1,98

0,76

1,12

146

1,77

2,03

0,66

1,02

1,38

1,70

1,98

o,56

0,92

1,28

1,61

1,91

Moyenne
entre
deux

observa-
tions.

0,875

1,245

1,58o

1,860

0,940

1,290

1,615

1,900

0,840

1,200

1,540

1,84o

0,740

1,100

.,445

1,760

Abais-
sement
de l'eau

d'une
observa-

tion
à

l'autre.

0,39

0,35

0,32

0,24

o,36

0,34

0,31

0,26

o,36

0,36

0,32

0,28

o,36

0,36

0,33

o.30

Chute
totale

de
Peau.

H.

6,865

6,495

6,160

5,83o

6,80

6,45

6,125

5,84o

6,90

6,54

6,20

5,90

7,000

6,64o

6,295

5,980

,54

1,19

0,865

0,580

,64

1,28

0,94

0,64

,74

1,38

1,035

0,720

0,7702

0,7300

0,6152

0,5122

0,784

0,7412

.0,644'

0,5563

0,759----0104428

o,6800 0,03091

0,5886 0,01821

0,4708 0,00918

0,08424.

0,06233

0,03834

0,01975

0,1281

0,0922

0,0598

0,0385

17,14

2200,

32,33

50,23

9,144

16,05

29,9

6,097

8,039

l°,77

14,45
TOTAL..
'Moyenne.

«

A.
Dessos , le 14 octobre 1822.

6,202 mèt. carrés.
au-dessus du fond de la péchère 2,23, rnèt

o,25 mèt.
la chute totale de l'eau ) 5,26 mèt.

OBSERVATIONS.

Nos expériences satisfont à l'équation de la forme suivante

C S h0,4 d', (H -4 d ) Il faut déterminer C.

1". Série d'expériences : avec (un diamètre du canon du bourec de 0m,o12. Section=
..,0001/31 .4.-- S.
Effet dépensé E = section de la péclière b. H

o,31ol. b. H.

Effet produit e S. 13,59. d.V 2. 9,809 j° /66' °'76 d0,76 +d

0,6071
da

0,76+ d.

V0,76+ d.

609

e. Série d'expériences avec un diamètre du canon du bourec 0n0225. Section =-
en.c.,00051o3 = S.

Effet dépensé =F. = o,3ioi. b. H.

Effet produit-e-2,742

647 Série d'expériences : avec un diamètre du canon du boume de o",037. Section
= S.

Effet dépensé E 0,3101. b. H.

Effet produit e 5,77
V0,76+ d.

4e. Série d'expériences avec un diamètre du canon du bourec de ci.,o54. Section
= oni..,002290 =S.

Effet dépensé = E 0,31ot b. H.

Effet produit = c= 12,30
%/0,76 + ri.

7. 8. 9. 10. Il.

Hauteur
do l'eau

au-dessus
des

guillon,.

Effet
dépensé

E.

Effet
produit.

e.

Effet
dépensé,

divisé
par effet
produit.

Détermi-

nation
de C.

m. ses, euh. m.cub.
1,605 0,8299 0,01105 75,10

1,235 0,704.8 o,00854 81,6/

0,900 0,6112 o,005oo 122,4

0,620 0,4376 0,00277 157,8

Tome VIII, 3e. livr. Qg



o

Hauteur d'eau dans la péchère
Hauteur de fond de la pécluère au-dessus des étranguillons..
Hauteur d'eau au-dessus des étranguillons - Ir -
Hauteur des étranguillons au-dessus du tablier.
Chute totale= H = .

hauteur
Ouverture de sortie de l'eau du réservoir d'air

largeur /
'Hauteur du bas de l'ouverture de sortie au- dessous du zéro (c'esth

i. 2. 3. 4. 5. 6. .
8.

TABLEAU B. 611

Suite des expériences sur la troupe de Guille.

ae. Série d'expériences avec une ouverture du canon du bourec de om,o225 de diamètre.
Section 0.-c-,00051o8 = S.

Effet dépensé E = 2,858 K - K'
Effet produit = e 2,742

d

si 0,76 + d.

3e. Série d'expériences avec une ouverture du catiOlt--du. bourec de om,03.7 de diamètre.
Section = S.

Effet dépensé E 2,858 K - K' j

Effet produit C 5,772

3047

m.
1 90
0,25 -

2,15
5,26

7?4'
0,169

.
0,187

plan superieur du réservoir d'air qu'on a pris pour zéro! 1,5o

e". Série d'xpériences avec une ,ouverture du canonA1 bourec de om,012 de diamètre.

Section 0,...,0001131 S.

Effet dépensé .2-- E = Via. 9,809 K - K' '}A. I. 0,70

2,858 K - K'
d 4

,=,-_. 0,6mEffet produit = o,76 + d.

°,76+ d.

Qg 2

0,0293 - 0,60 0,900 0,731 - 0,6541 0,00343 1'90,9

°,0474 - 0,36 104° 0,97' 017439 0,00638 116,5 595

0,0722 -Ir 0,04 1,54. 1,37' 0,8747 0,0,226

o,o88o 0,30 1,800 0,9491 0,0,721 55,15

0,0271 - o,65

o,o45,

0,0586

- 0,).5

0,10

o,85o

1,150

1,400

0,68, 0,6329

0,981 0,7467

1,231 0,8319

0,0,379

0,02927

0/0/1299

45,90

25,51

19,35

626

628

0,0857 ± 0,27

- 0,76

- 0543

,770

0,740

1,070

,,6o, 0,9405

0,571 0,5863

0,901 0,7169

0/07480

0,02902

0,05278

12,57

2020,

13,58

65o

0,0271

0,0406

o,o586 0,09 1,410 1,241 0,7575 0,09052 8,37

DO Ge iS

uA-dessus du bas de

rurvn d eau-dans le' tube en verre.

iAit-dessus
Au-dessus
du haut de

Effet
dépensé.

Effet
produit,

Effet
dépensé

divisé par
effet

Déternii.

nation

OBSERVATIONS.

Nos expériences satisfont à l'équation de la forme suivante

pèse-vent.

_d.

C 'orifice
da B'rs, de sortie

lo l'eau.
K.

l'orifice
de sortie
de l'eau.

K' E. e.

produit.

1÷:*

de C. C S h °,4 d ( H -,-- 14 d) R Il faut déterminer C.

m. m.cub.



612
4. 5. 6. 7.

Suite trï
8 l'ableau B.

-elseaMaeleSelealerraerealeco,

OBSERVATIONS.

Nos expériences satisfont à l'équation de la forme suivante

C S h 0,4 d,. - 14 d) 11 r. Il faut déterminer C.

Série d'expériences : avec un diamètre du canon du bourec de Section

0rn.c.,002290 S.

Effet, dépensé E 2,858 { K - K' }

d-1
Effet produit e 12,30

o,76 + d.

Donc pour la trompe de Guille on a: 602 . S °,4 d', (H-14 avec des anomalies

tic

615

5'. Série d'expériences avec une ouverture du canon du bourec de« o",108 de diamètre.

Section.-- oni c.,009162 S.

Effet dépensé E 2,858 K K'

Effet produit e 49,18
0,76 + d.

Dans les expériences de cette série, on avait pris le burle pour canon du bourec alors le

pèse-vent place sur l'homme, dont le diamètre n'est guère plus grand que celui du burle,

s'indiquait pas toute la pression de l'air de la trompe ; c'est pourquoi ces expériences

donnent une valeur de C moindre que les précédentes.

DllallitS

ITALITIrun d'eau

.-....................................-----,
dalla le tube eu verre.

Effet
dépensé

du
pèse -vent. Au-dessus

Au-dessus
du bas de

Au-dessus
du. haut de

Effet

d'1,..,
Effet divIsé p or

éffet

D,,, ,
- --'

'rnti"

d.

de Ocre, Zree
de l'eau,

K.

ril'e'rsiefirct%

de l'eau.
K'. E. e..

produit de c.

Bi. m. m. m. m.cub,

.----_,
ru.cub.

3047

0,0226 - 0,69 0,810 0,641 0,6169 0,04722 13,07 ....,

0,0293 - 0,5o 1,000 0,831 0,6932 0,06941 .9,988 587

0,0406 - 0,25 1,250 1,081 0,7833 0,1124 6,968 582

0,054, + 0,28 1,780 1,611 0,9433 0,1715 5,501

TOTAL.

....

,4a16

illoyenlle 602

0,0026 - 0,90 o,600 0,431 0,5177 0,00747 69,34 365

cl,o°34 - 0,68 o,82 o,651 0,6212 o,o1 ii 6 55,66 ..,

0,0048 - 0,28 1,220 : /.,o51 0,7718 0,01870 41,27

.-.



den 1.

Hauteur des bords de la péchere ( d'où on a compté les hauteurs d'eu
Hauteur du fond de la péch ère au-dessirs des étranguillons (générale
Hauteur des bords de la péchère au-dessus du réservoir d'air (pris pou
Hauteur du dessus du réservoir d'air au-dessus du tablier (générai
Hauteur du dessus du réservoir d'air au-dessus du tablier de Pouvertun

1.1argeur

= / =...
hauteur

3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.

Ouverture de sortie de l'eau du réservoir d'air,

HAUT d'eau
dans e tube en verte.

Au- Au-
dessus du
haut de
l'orifice

de sortie
de l'eau.

0,58
0,76
0,91
1,15
',40
'§43
0,90
1,20
0,78
0,93
1,21

0,71
0,90
1,03

0,64
0,86.

Hauteur
d'eau

dans la
péchére

au-dessus
de ses
bords.

0,56
o,56
0,56
0,56
0,56
0,56
0,33
0,33
0,71
0,71
0,71

.45
.45
.:45

0,52
0,52

4,25
4;25
44
4,25
4,25
4,25
4,48
4,48
400
400
4,10

4,36

4,29
4,29

1,57
1,57i,57
1,57

1,5o
,5o

Effet Effet
dépensé. produit.

1,46 0,8511 0,01637
t,46 0,9584 0,02899
446 1,037 04047
1,46 1,157 0,05471
1,46 1,335 0,072t7
1,46 1,346 0,07435
1,69 1,090 0,04198
1,69 1,243 0,06025
1,31 0,9338 0,03372
1,31 1,010 0,04198
1,3i i;i08 0,05471

0,9523 0,03719
1,061 0,07054
1,101 o,08636

0,8966 0;02259
0.04754/,056

10. 11,

Effet
dépensé
divisé

par
effet

produit.

51,97
33,06
25,62
21,15
18,50
18,11

25,97
20,62
27,69
24.06
2025,

25,6o
15,04
1.2,75

Total.
nioyenn.

580

698

652

663

712

. 1

695

552

.1552
65o

dans la péclière ) au-dessus de son fond

ment )..
zéro des hauteurs d'eau dans le tube en verre)

ment )

de sortie de l'eau

OBSERVATIONS.

Nos expériences satisfont à l'équation de la forme suivante :

C S 4- A- d,' (H- 14 d ) R 4. Il filin déterminer C.

1". Série 'd'expériences: avec une ouverture du canon du bourec de 05043 de diamètre.

Section = oie.e.,0008.554,-- S.

Effet dépensé E 0.8551 K - K'
d'

Effet produit e 4/592 y 0,70 ...t^ d,

Série d'expérienees avec une ouverture du canon du tiourec de 0.1,066 de diamètre.

Section 0..0,0°3422 S.

Effet dépensé 0,8551 K - K'

V 0,76 + d.

3e. Série d'expériences: avec une ouverture du canon du hourec de oo93 de diamètre.

Section= otii.,007544 S.

Effet produit = 18,73

Effet dépensé,-- 0,855r K - K' / H.( 3

Effet produit = 40,50 v 0,76 + d.

Le burie ayant été pris pour cation du bourec,les expériences ne s'accordent pas avec

les précédentes.

î

d. K.

0.0215 -o,8o 0,77
0,0816 -0,62 0,95
0,0396 -047 1,10
0,0496 --0,23 1,3
0,0.587 +0,02
0,0599 +0,05 1,62
0,0406 1,09
0,0519 -0,18 1,39
o,o35o -0,60 0,97
0,°406 1,12
0,0496 -0,17 1,40

0,02'476 -0,67 0,90
-0,48 1,0)0,0:5n -0,35 1,220,0

614 TABLEA C.

Expériences sur la trompe de la rexanelk ric-Dessos, en octobre 1822.

Au-
dessus

du 'Ler.

dessus du
bas de

l'orifice
de sortie
de l'eau.

Chute
totale

de
l'eau.

Hauteur
d'eau

au-dessus
des

0,83_0,74
1,05-0,520,0102

H. h. E. e.

39/70
22,21

417

4,36
4,36

63.5

In.

'577
o5 26

4:38
043
1,57
0,415
0,19



0,29

4,8a

en verre, au-dessus du bas de l'orifice de sortie de l'eau.. 1 /46 5

diamètie, ou de orn.',0009o73 S de section.

OBSERVATIONS..

Nos expériences satisfont à l'équation de la forme suivante

Il faut déterminer C.

1.". Série d'expériences : avec une ouverture de sortie de l'eau du réservoir d'air de 0',227
de hauteur sur om,214=7/ de largeur, dont,le bas est à 1',465 au-dessous du zéro.

Effet dépensé E V2. 9,80) K - K' ) 1. H. 0,70

13,4415
H.

Effet produit = e 4,871
d

0,70 + d.

2'. Série d'expériences : avec une ouverture de sortie de l'eau du réservoir d'air de 0'41

de hauteur sur 0"',214 1 de largeur, dont le bas est à 1m, au-dessous du zéro.

Effet dépensé -=E 0,4415 K - K' } H.

Effet produit = e 4,871
V 0,76 -I- d.

Hauteur des bords de la péchère au-dessus de son fond.
,

Hauteur des bords de la péchère au-dessus des étranguillons... . . .,'

Hauteur des étranguillons au-dessus du tablier.. .,

Hauteur du zéro, d'où l'on a compté les hauteurs d'eau dans le tel
L'ouverture du canon dubourec est elliptique, de ow,o33 sur omo35 (1

t. 2. 3. 4. 8. 9. Io. 11.

HAIITEITH
Pins d'eau dans le tube eu verre. Heliteer II auteur

Effet
dépensé

'int- "'grés' -----«..---Au-U. ;IleatiL'ITa Chute 218 Effetff.,, divi" 7 .

tien de du pèse- dessus dis dessus du péchère de des dépensé eiïsfet
l'eau

clans le
tube

1 -,-.
v.at. Au-

dc s,,,,
ri,, .,,,,.

bas de
l'orce

de Sortie
de l'eau,

haut de
P.rifice

de sortie
de l'eau.

au-dessus
do ses
bords

Peau
.

étron-
guillous.

- produit. l'' .l?

8 '
1"-3

n0 -- d. K. K'. H. h. E. e.

ni.
0,0 i.

-u,
-1,10

se.
0,365

111.

0,138
sis.

0,36
m.

6,735
/11

. .
rn.cub

0,5031

.--......
ru.eisb.

0,001105 455,2 ...
,,,.

0,0035

0,03 0,0067 -1,01 0,455 0,228 o,38 6,715 1,90 o,5873 0.00305 I 192,5 421

0,0f 0,0158 -0,90 0,565 0,338 0,40 6,695 )4 0,6745 0,01093 6141 452

0,0203 -0,83 0,635 0,408 0.43 6,663 0,7220 0,01595 45,27 . . .

. . 0,0316 -0,47 0,995 0,768 0,47 6,625 0,9345 0,03076 3°,38 '

0,10 046o -0,39 1,075 0,848 0,53 6,56 i - 0,9680 0,03729 25,96 . ..

. . . 0,0429 _0,28 1,185 0,958 o,63 6,465 0,04830 20,80 . ..

o,o8

0,12

0,0496

0,0519

-0,20

-0,14

1,265

1,325

1,038

1,098

0,84

0,97

6,255

6,125

t,0, ,

0,995

0,05980

0,06392

15,90

15,61 Soli

.. 0,0035 --i3O 0,361 0,20 o,34 6,75 0,4580 0,001105 in4,5

. 0,0102 -0,90 0,501 0,34 0,34 6,75 0,4658 0,005718 81/46

0,0170 -0,77 0,631. 0;47 0,35 6,74 0,5326 0,01225 43,48 .1

0,0248 -0,55 0,851 0,69 0,42 6,67 - 0,6240 °)°2147 49,05

0,0452 --0,18 1,121 1,06 0,46 6,63 . 0,7552 0,05216 14,47 513

1 0,24 0,051i ±0,12 1,521 i,36 0,46 6,63 o,8488 0,06793 1249

0,3o 0,0586 +0,32 1,721 1,56 0,63 6,46 0,8813 0,07637 11,54

0,25 0,0678 +0,57 1,971 1,81 0,88 6,21 . 0,9 /02 0,09f52 9,63
Total.,

noyenu
189l,

47"

616 TA B LE At D. 617

Expériences sur la trornKele Leatd, à Fic-Dessos.



6i8

Section des soupiraux : d chacun des 2 plus hiuts_=-_oin,to;oni,o7=0'".',00 De chacun des trois plus bas ._.-72. oni,o55 ; oin,o5o ,---. o'n.0.,0o275.

Section horizontale de Pouverture de chaque arbre oin,22 sur 0111422.
Dimensions de la péchère , 2m,28 sur 2,72. Section horizontale ..n--_.- . . , .

Hauteur du zéro d'où l'on a compté les hauteurs d'eau dans la péchère an--dessus du fond de la péchère

6 202 mèt. car.

-

Hauteur du fond de la péchère au-dessus des étranguillons. . . . . . .

,2 1 mèt.
o,25 mèt.

Hauteur des étranguillons au-dessus du tablier 5,26 nièt.

Temps écoulé d'une observation à l'autre égale 20 secondes..
1- 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11.

Degrés du pèse-vent

A
chaque

observa,

0,0237

0,0214

0,0/92

0,0158

0,0237

0,0214

0,0180

I0,0158

nnoyenne

entre
deux

observa,

d.

0,016)

1i.toTEu55 d'eau
dans la péchère ,;Abais

semen t
de l'eauAn- Moyenne Wu.,dessous observa-de Zen, entre lionà chaque deuxobserva. l'autre.lion. observat.

un
0,815 0,21

1-,015 0,19

1,200 0,18

1,370 0,16

0,805 0,19

0,990 0,18

1,165 0,17

0,900 o,28

1,075 0,17

1,240 0,16

TA B L E E,

Suite des expéiienees sur la trompe dl Guille , le t octobre 1822.

1,66

1,47

1,30

1,22

Effet
dépensé.

E.

nt cul,

Effet
produit.

e.

1,56 .....
1,39

Effet
dépensé

divisé
per effet
produit.

619

OBSERVATIONS.

On avait bouché un des arbres, et on faisait varier l'étranguillon de l'autre dans les exp.

On avait étoupé la trompe avant les expériences, ce qui l'a beaucoup améliorée, comme
il est prouvé par l'augmentation des valeurs de C de la formule C S h- °,4 ( H -14 d)

Ire. PARTIE des expérience, avec une ouverture de l'étranguillOn de 0m,22 sur on,055.

10e. Série d'expériences : avec une ouverture du canondit bourec de o,020 de diamètre.

Section =om.c.,0003141 .= S.
En bouchant les deux aspirateurs les plus bas et un des aspirateurs des plus liants, ce

qui laisse la somme des ouvertures des aspirateurs les 30,9 de celle du canon du bdurec.

Effet dépensé -= E = section de la péchère X I, H.
=o,3mom. b. H.

3

Effet produit e 1,687 d

V 0,76 +

En bouchant PaSpirateur fe plus bas.

0,4071 0,006478 62,85

En bouchant les deux aspirateurs les plus bas.

0,3453 0,0.4428 77,95

Hauteur
d'eau

dessous
des

étrau-
guillo us.

h.

nl.
1,65

1,

1,25

1,09

0,0237

0,02/4

0,0192

0,0169

un
0,0226

0,0203

0,0181

0,0158

0,0226

0,0203

0,0175

0,0226

0,0198

Chute
totale

de

l'eau.

6,905

6,705

6,520

6,350

6,915

6,730

6,555

6,820

6,6

6,48o

0,71

0,92

1,11

1,29

1,45

0,71

0,90

1,08

1,25

0,81

0,99

1,16

1,32
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OBSERVATIONS.

On avait bouché un des arbres, et on faisait varier l'étranguillon de l'autre dans les exp.
On avait étoupé la trompe avant les expériences, ce qui l'a beaucoup améliorée, comme

il est prouvé par l'augmentation des valeurs de Ode la formule C S h - 0,4 d `,' (H- 14 d)

R

En ne bouchant aucun dés cinq aspirateurs, ce 'qui laissé la somme des' Miliertures des
aspirateurs les 70,4 de celle du canon,du bourec.

1 ' G.ic..0.., i ,.: ,, D i

20. Série d'expériences: avec une ortvertnredu ,canon du houree de.0m, 37 de diainètre.
Section=-_. om...,00ro75 = S. iirlSouChantaft'cun dei' cinq isiiirateurs.

Effet dépensé _,-,.,- E= 0,3 toi . 4.H. I .

!

Effet produit =
do

/ 0,76+d,

3e. Série d'expériences avec une ouverture (lui canon du bourec de .0m.,103 de diamètre.
Section:= S.

En ne bouchant aucun des cinq aspirateurs, ce qui laisse la somme des ouvertures des
aspirateurs les 2,41 de celle du canon du .bourec.

Effet dépensé = E o,310 b. H.

Effet produit 49,18 d
W 0,76 + d.

Degra di---........_..............--..Pae-v'il dons p'écla:aèere.1
----.......,_...........---

Abais-
sem eut Chute

Hauteur,pcs Teet
,dépense

g

Moyenne Au_
Moyenne

de l'eau
d'une

totale ..-
dessous

Effet Effet di i .éT e ^ .
A

''''arl..
observa,

,,,,re
deux

observa,

dessous
de zéro

, ./
',Yaqueobserva-

entre
deux

observs,
non
à

do

l'eau.
des

etran-
guillous

dépensé. produit. par effet
produit.

s.,

,s-:, 7:

-,
d.

tien. observa, Pautr e.

b. H. h. E. e.
/

If.
n

m. 1.

0,0248 nu
0,0237

0,66 ,.
0,750

..
0,18

,..-,
6,970

m.
1,71 ......ib.

0,0226 0,84
0,0214 0,930 0,58 6,790 5,53

0,0203 1,02
0,0192 1,105 0,17 6,615 1,36 ...

0,018o 1,19
0,0163 1,215 0,17 6,505 1,25 .....

°,°47 1,35

0,0214 0,65
o,o2o3 0,74 0,18 6,980 1,72 0,3896 0,01890 20,26

0,0192 0,83
0,0181 0,92 0,18 6,80o 1,54 .....

0,0169 1,01
0,0158 1,095 0,17 6,625 1,37 .....

0,0147 1,18
0,014. 1,255 0,15 6,465 1,21 0,3005 0,01087 27,65 113°

0,0135 . 1,33
0,0124 1,405 0,15 6,315 1,06

0 0113 1,48
0,0107 1,550 04 5170 0,91

0,0102 1,62
0,0095 /,685 0,13 6,035 0,78 0,2431 0,00767 31,69

0,0090 1,75

09C(17)
0,0035

1,87
1,810 0,12 5,910 0,65 . . . ., ....

0,0073 1,925 .01 5,795 .154
1,98

0,0062 2,025 0,09 5,595 0,44 00588 0,0032. 49,32 soloo,0056 2,07

0,0034 0,62
0,0034 0,710 0,18 7,010 1,75 0,3912 0,001116 35,06

0,0034
0,0028

0,8c,
0,890 0,18 6,830 1,57

0,98
0,0023 1,065 0,17 6,655 1,40

0,0023 1,15
0,0 2,; 1,230 0,16 6,490 1,23 0,3219 0,00(52/3 51,81 ....

0,0023 1,31

Suite du
3. 4. 5. 6. '7. 8. 9. 10
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:Degrés du pèse-vent

Moyenne
A entre

diaque deux

observ, observa,

n,

2.

d.

3 4.

IITESIit d'eau
dans la pêche:ro

An-
dissous
de zéro

à chai:(l.
observa-

tion.

Moyenne
entre
deux

observat.

5. 6.

sement
Abois-

de l'eau
d'une

observa-
tion

à
l'autre.

b.

Chute
totale

de
l'eau.

H.

Hauteur
d'eau
au-

dessous
des

é trou-
guillons.

h.

Effet
dépensé.

E.

Effet
ploduit.

e.

m.cub

Elfet
dépensé,

divisé
par effet
produit.

Suite du Tableau E.

Opsg.nvAnorrs.
On avait bouché un des arbres, et on faisait varier l'étranguillon de l'autre dans les exp.
On avait étoupé la trompe avant les expériences, ce qui l'a beaucoup améliorée, comme

il est prouvé par l'augmentation des valeurs de C de la formule C S h- °,4 d',' (H-14 d)

En bouchant les deux aspirateurs les plus bas et un des aspirateurs les plus hauts , ce

625

0,0028 n,
0,0025

0,72
0,815 0,19 6,905 1,65

0,0023 0,91
0,0023 1,000 0,18 6,730.

0,0023 1,09

0,0017
0,00'9

1,26
1,175 0,17 6,545 1,29

0,0395
0,0343

0,76
0,905 0,29 6,815 1,56

0,0293
0,0265

,o5
1,180 0,26 6,54. 1,28

0,0237
0,0220

t,31
i,435 0,25 6,285 ,o3

0,0203
0,0192

1,56
1,670 0,22 6,05c, 0,79

0,0180 1,78
0,0163 1,875 0,19 6,45 0,59

0,0147
0,0,13

',97
2,020 0,10 6,700 0,44

0,0071
0,0062

2,07
2,105 0,07 6,61,5 c,36

0,0045 2,14 '

0,0406
0,0355

1,21
1,400 0,38 6,320 1,06

o,o3o5 1,59
0,0253 1,745 0,31 5,975 0,72

0,0203
0,0135

1,90
1,935 0,17 5,685 0,43

o,0068 2,07

qui laisse la somme des ouvertures des aspirateurs les 1,06 cle celle du .canon alu bourec

0,6266 0,04'14 15,23

PARTIE des expériences avec une ouverture de Ut ranguillon de 0'122 sur 0,087.
0,5273 0,02808 19,22 676 Le diamètre du canon du hourec était de om,o37,et sa section de oni.e.,001075 = S. On

°,4868 0,02130 22,86 n'avait bouché aucun des cinq aspirateurs.
Effet dépensé = E=0,3101. b. H.

°,4127 0,01740 23,72

0,344i °,°1343
Effet produit = e 5,772 V 9,76 + d.

0,1767 0,007895' 22,39

0,1218 0,003219 37,82 1320

Me. PARTIE des expériences : avec une ouverture de l'étranguillon de om,22;sur om,156.1

0,7447 0,04585 16,24 551
Le canon du bourec ayant 0'2,037 de diamètre. Les aspirateurs étant tous ouverts. -

Effet dépensé =-E 0,3101. b. H.
0,5739 0,02621 26,21 .

0,2926 0,01030 28,5 743
Effet produit = e = 5,772

V 0,79 +



m.cub.
0,5264

0,5871

0,7438

0,8449

0,9530

0,989°

1,0900

Effetproduit;

177..11,

0,00424

0,,0725

0,02335

.4950

0,05549

0,07380

0,09284

0,1028

.24,2

'22,77

'4,77

13,44

12,27

TOTAL..

Moyenne.

Détermi-

nation
de C.

624 TABLEAU F'
Neuve,Expériences sur la trompe de la forge à Pic-Dessos.

1.

Hauteur d'eau dans la péchère
Hauteur du fond de la péchère au-dessus des étranguillons ( générale men*

Hauteur du fond de la péchère au-dessus du tablier
Hauteur d'eau au-dessus des étranguillons - /z.
Hauteurd'eau au-dessus du tablier =_- H -

hauteur
Ouverture de sortie de Peau du réservoir d'air, largeur .

dans le
Hauteur du dessus du réservoir d'air, pris pour zéro des hauteurs d'ea

de l'eau du réservoir d'air
-L'ouverture du canon du bourec a pour section une ellipse de oin,o33 om,o35 de diamètre. Sa section est de 0m.0.,0009863

2. 3. 4. 5. 6. 7. 8.

HAIIT.1:173, d'eau dans le tube en verre.

Degrés Au-dessus Au-dessus
du du bas du haut

dessus
pèse-vent. Au- do l'ouverture de l'ouverture

du zéro. de sortie de sortie
de l'eau. de Peau.

d. K. K'.

Effet dépensé

E.

Effet dépensé
divisé par

effet produit.

tube en verre, au-dessus du bas de l'ouverture de sortie

OBSERVATIONS.

Nos expériences satisfont à une équation de la forme suivante :

C S iz d ( H -a4 = e. Il reste à déterminer C.

Effet dépensé = E 3,160 K K°

Effet produit e = 5,298 d
0,76 ±c/,,

Tome VIII; 3e Rr

1,78
0,25

4,o°
2,03

05,27085

0,265

144

625

n, lal
0,0079 - 0,400 0,195

0,0113 - 0,97 0470 0,265

0,048 - 0,75 0,690 0,485

0,0339 - 0,58 o,86o o,655

03.4i - 0,37 1,070 0,865

./c>474 - o,3o 1,140 0,935

- o,o8 1,360 1,155

0,0632 0,31 1,750 i,545

0,0678 .,35 1,790 1,585
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91mai,Irs. 91,-45' 85°

10 5 74°1

30

10 3o 10

ri i5 ii 3o 91 12

_40 12 90 12

12 12--t5 904 12

15 12 F,D 72

12 35 12 42

121

12 15 52 28

T 30 1 37

TABLEAU

Expériences sur l'état hygrométrique de l'air des

62 9

59 11

----------.7samnosearzwomen.1

G.

trompes. Trompe de Cuille, le 17 novembre 1822.

le 26 décembre 1829.

Le vent ét ait N.-0. fort et froid.

_Y

En commenunt , le vent S.-E. soufflait et régnait depuis plusieurs jours. Le ciel étaitserein.

Le vent N.-0. s'est élevé vers la fin des expériences , la température du dehors a baisséet l'ait est devenu plus sec.

r 2

/ 0
53 33

Trompe de la Kexanelle,

11-20 84

11 33 83 4

il 45 99
12_0 92

12-10

94

9 1

6

64

86

conèt.

o

0,04

o,o333

1 5. 6. 8. 9. 10.

Heures
où Von «

placé

Heures
où l'on a

flots
le degré

Degrés de l'hygromètre et du thermomètre centigrade.

En plein air,
au soleil.

Degrés

du

pèse-vent OBSERVATION S.
Dans la trompe, Dehors, contre En plein air,

l'homme. à l'ombre.

l'hygromèt. de
Phygromèt. hygrom. the., ;Irgoun, thorni. hygrom. th c r ni. hygrom. therm

nuit

17°

69°

6.

0,0135

o,o361

0,0745

11)

63



Expériences sur les machines sozelantes à pistons de la fore de
Castets, dans les Landes, et du martinet Bose à Toulouse (expé-
riences faites par M. d' Aubuisson ).

-

SUR LES TERRAINS PROBLÉMATIQUES

DU TYROL,
Par M. P. MARASCHINI (Extrait d'une lettre de M. Ma-

raschini d M. L. Cordier).

Monsieur,

De retour chez moi d'une course faite à Can-
zocoli et dans les environs de Predazzo, en com-
pagnie de MM. Bertrand - Geslin et Trettenero,
avec lesquels je me trouve parfaitement d'ac-
cord , à quelques exceptions près concernant
des objets de détails et qui ne tirent point à
conséquence relativement aux faits généraux, je
m'empresse de vous entretenir des principaux
résultats de nos observations.

Les formations qu'on rencontre en suivant
la route que nous avons tenue sont les sui-
vantes

ib. Le -grès bigarré qu'on voit évidemment
au mont Carnon , entre Zionore et Pred.azzo ,
il renferme une couche subordonnée de cal-
caire oolitique rouge coquiller, j'en ai observé
dans de pareils rapports dans le Vicentin , no-
tamment sur le mont Spitz de Recoaro. On re-
trouve aussi ce grès au mont Filarlorigo, entre
Saint-Lugan et Montugna près de Neumark ; il
y a parmi ses couches un banc de cette variété
de lignite qui ressemble à la houille.

2.. Le second calcaire gris ( muschelkalk )
qui paraît à Carnon , et continue dans le mont

..

DONNÉES ET RÉSULTATS. Castets. Toulouse.

larOuverture de la vanne donnant Peau motrice e'''. . .
hauteur. . .

i''3*'
0,0445

o'434 ma.0,144 m.

Hauteur de Peau du réservoir sur le seuil de la vanne. . . x,o6 1,37 m.

Chute du niveau de l'eau jusqu'au bas de la roue.. . . 'k,,18 3,49 'Th

Quantité d'eau dépensée en une seconde 0,149 0,227 m.cub.

Effet absolu de la puissance ( action imprimée ). . . . . 667 772 kil. X m.

Surface du piston ( il est carré ) 3,028 1,72 m.c.

Nombre de levées de piston en une seconde . 7,5 15,79

Hauteur de la levée o,685 o,683 m.

Vitesse du piston ( espace parcouru en /me seconde ). . . 0,171 .,369

Espace (nuisible) compris entre le haut du piston et le des-
sus de la caisse 0,12 0,16 In.

Hauteur du pèse-vent placé sur les caisses soufflantes.. . 0,0 i74 0,021 li,

Hauteur du baromètre dans l'air ambiant. 0,764 0,760 m.

Quantité d'air fourni par les pistons en une seconde.. . . o,636 0,768 kil.

Surface de l'orifice des buses . o,003oo 0,00626 in.c.

Vitesse de l'air à la sortie des buses ( tout l'air fourni par les
t pistons sortant par les buscs). 573 , 98,6 m.

I Vitesse de l'air due à la hauteur indiquée par le pèse-vent (y) 98 66,2 m.

Quantité d'air sorti par les buses d'après l'indication du pèse-
vent (g) 0,383 0,532 kil.

Effet utile produit (Y). )
2g

190 119 kil. X m.

` Rapport avec l'effet total de la puissance. 100' 23,, iPto : 15,4

628 TABLE AU H.


